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I70 CARACTÈRES DE DIVISIBILITÉ
» populaire , et plus elle est précieuse ; on peut même dire que la
» facilité et la simplicité en sont la pierre de touche ».
Au surplus , bien convaincu que j’ai raison contre la Philosophie

critique ; je ne veux point me donner des torts envers le philo-
sophe : je me hâte donc de déclarer que je me plairai toujours à
reconnaître , dans l’auteur de la Philosophie des mathématiques ,
un géomètre très-habile et très-instruit , dont les travaux pourraient
devenir extrêmement utiles à la science , s’il parvenait jamais à se

soustraire à l’influence du système philosophique par lequel , suivant
moi , il s’est très-peu philosophiquement laissé subjuguer.
La Fère , le 10 d’août I8I4.

ARITHMÉTIQUE.
Sur le caractère de divisibilité des nombres par certains

diviseurs ;

Par M. GERGONNE.

SOIT N un nombre entier quelconque écrit dans le système de
numération dont b est la base.. Concevons qu’on ait partagé ce

nombre , en allant de droite à gauche, en tranches de m chiffres,

chacune sauf la dernière qui. pourra en avoir moins ; et soient,
en allant aussi de droite à gauche, AQ, AI , A2 , A3 ,.... ces,

tranches , considérées comma autant da nombres isolés. On aura

évidemment



I7IDES N O M B R E S.
Cette équation pourra ensuite être mise sous les trois formes suivantes

En observant que les premières parties de ces diverses expressions
de N sont respec-tivement divisibles par bm , bm-I , bm+I , et

conséquemment par tous diviseurs de ces trois nombres, on pourra
établir les propositions suivantes.

I.° Dans tout système de numération , le reste de la division
-d’un nombre quelconque par un diviseur quelconque de la m.me

puissance de la base du système , est le même que celui qu’on
obtient en divisant sa première tranche de m chiffres à droite
par ce diviseur. 

2.° Dans tout système de numération, le reste de la division
d’un nombre quelconque par un diviseur quelconque du plus
grand nombre de m chiffres est le même que celui qu’on ol-
tient en divisant la somme de ses tranches de m chiffres par
ce diviseur.

3.° Dans tout système de numération le reste de la division
d’un nombre quelconque par l’un quelconque des diviseurs de la
m.me puissance, de la base augmentée d’une unité est le même que
celui qu’on obtient en divisant par le même diviseur la somme

des tranches de m chiffres de rangs impairs moins la somme des

tranches de m chiffres de rangs pairs.
Afin donc que la première division réussisse , dans chaque cas ,



I72 Q U E S T I O N S PROPOSÉES.
il sera nécessaire et sursaut que la seconde , plus simple , réus-

sisse également. Voila donc autant de caractères de divisibilité des

nombres par certains diviseurs. 

Ainsi, par exemple, dans notre système de numération la di-
visibilité d’un nombre par 37 tiendra à la divisibilité par 37 de la

somme de ses tranches de trois chiffres ; sa divisibilité par 7 dé-

pendra de la divisibilité par 7 de la somme de ses tranches de

trois chiffres de rangs Impairs moins la somme de ses tranches de
trois chiffres de rangs pairs.

Si l’on suppose m=I , on retombe sur les caractères connus de
divisibilité par 2 , 3 , 5, 9 et 11.

QUESTIONS PROPOSÉES.

Problèmes de Géométrie.

I. QUELLE surface décrit le sommet d’un angle trièdre tri-rectangle
mobile, dont les arêtes sont assujetties à toucher perpétuellement
une surface fixe du second ordre ?

II. Quelle surface décrit le sommet d’un angle trièdre tri-rectangle
mobile , dont les faces sont assujetties a être perpétuellement tan-
gentes à une même surface fixe du second ordre ?


